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CRAVURES ET
COMMENTAIRES

L'OUVERTURE

Jeudi prochain, le 16 mars, doit
avoir lieu à Ottawa la première repré-
sentation du grand cirque. national.
On nous annonce des choses extraor-
dinaires.

Le propriétaire du cirque, Sir Wil-
frid, s'est procurer des sujets d'une
réputationuniverselle comme danseurs
de corde, contortionnistes et acro-
bates.

Dans le département de la ména
gerie M. Fisher exhibera une vache
à cinq trayons. La question est de
savoir s'ils donneront tous du lait.

L'homme squelette, M. Foster, pré-
sentera au public trois spécimens,
dans un état de conservation parfaite,
de'l'homme préhistorique, connu des

.naturalistes et en ontologie sous: le
nom de cnszervatus neobrunswickus.On
dit que l'espèce en est complètement
disparue, et que les trois spécimens

.qui seront exhibés sont les seuls qui

existent. . A l'heure.-oùp-nous :allons
sous presse, ils sont'plus rares que les
momies de l'époque des Pharaons.

Une autre curiosité qui ne man-
quera pas d'attirer une foule considé-
rable, c'est ce que les savants appel-
lent le Marcillus i bérai,. L'espèce
en est nombreuse et on en rencontre
même à l'état libre dans toutes les
pariies du Canada, mais jusqu'à pré-
sent, on n'avait jamais réussi à l'accli-
mater dans le comté de Bagot, et MM
Tarte et Bernier nous exhiberont le
premier qui ait vu le jour dans ces
parages.

Sous une cloche de verre on pourra
voir un traité de réciprocité à l'état
embryonnaire, et M. Pielding nous
fera voir un gros surplus, sous forme
d'un immense ballon gonflé d'emprunts

Il y a beaucoup d'autres merveilles,
mais il faut les voir à l'ouvre pour
les apprécier.

LA CHARTRE DE MONTRÉAL

"Ton chien se meurt I Ton chien
est mort I "

Ces paroles, mes très chers lec
teurs, sont tirées d'une oraison funè-
bre de Bossuet et de nos méditations
sur la chartre de Montréal, telle
qu'elle nous revient de la législature
de Québec.

Les pauvres diables ne pourront
pas aller sur le parc de la Montagne,
mais ils auront la journée de corvée.
Les grands magasins ne seront pas
taxés, mais il n'y a que les riches pro-
priétaires qui pourront-être échevins.
On continuera à fermer -l'eau aux hô-
pitaux mais la ville paiera des méde-
cins pour visiter les mauvaises mai-
sons. Les gros banquiers et les riches
actionnaires ne paieront rien, mais
les ouvriers ne voteront pas. Le fau-
bourg Québec aura quelques trottoirs
en bois, mais le marché Bonsecours
ne sera pas agrandi. Le quartier Est
ne disparaltra pas mais Beausoleil va
s'en aller. C'est peut-être ce qui ex-
plique la tristesse de Préfontaine. Il
y a vraiement de quoi.

OUTREMONT
Cette charmante petite municipalité

continue à -attirer sur elle l'attention
générale. A la séance du Conseil te.
nue le rer mars, le président -du Co-
mité d'hygiène a -été autorisé à faire
désinfecter la maison dans laquelle il
y a-en -une rafle de trois jours.

Le secrétaire trésorier a été mis à
la porte par la voix prépondérante du
maire anglais.

Le conseiller Denis ayant mis en
vente les chateaux qu'il possédait sur
le flanc de la montagne, ses adver-
saires prétendent qu'il n'est plus qua-
lifié, et ils cherchent un Anglais pour
le remplacer.

Un riche avare se décide un jour
à donner à son cocher un chapeau de
castor défralchi, dont il ne fait plus
-usage.

Quelque temps -après, il s'aperçoit
que ledit cocher a sur la tète un cha-
peau de belle apparence, bien lisse et
brillant.

Surpris, il interroge son domes-
tique :

-Dites moi, Joseph, vous avez
acheté un nouveau chapeau ? Et le
mien, qu'en avez-vous fait?

-Mais pardon, Monsieur, c'est
bien le vôt!e que j'ai sur la tète ;
seulement, je l'ai fait repasser chez
Albert Lefebvre, rue Ste-Catherine.

-Est ce possible 1 Et combien cela
vous a-t-il coûté ?

-Vingt-cinq cents, Monsieur.
-C'est très bien. Tenez, Joseph,

voici vingt cinq cents ; le chapeau
peut encore me servir, rendez.le moi. 1

-Aimable caractere

Un brave curé en se promenant
dans la campagne rencontre un de ses
paroissiens et lui dit :

-Un magnifique temps, monsieur
George ?

-Oui. pour ceux qui n'ont qu'à se
promener.

-Votre jardin à une superbe ap-
parance.

-Oui, pour ceux qui ne sont pas
tenus de l'entretenir.

-J'ai appris avec plaisir que votre
femme va beaucoup mieux.

-Oui, pour ceux qui ne sont pas
obligés de vivre avec.

Adressez-vous ailleurs

Un membre de 'a corporation du
"Refuge de nuit " a perdu une jambe
qui a été remplacée par une jambe de
bois. Il aliait, bottant, par la rie
St-Timothée. l'un de ces jours der-
niers, et s'arrêta à l'une des maisons
les plus cossues. Il frappa à la porte
qui fut ouverte par une vieille ména
gère. Alors l'homme commença sa
complainte habituelle :

-Madame, la charité pour un pau-
vre malheureux qui a perdu sa jambe..

Mais avant qu'il ait pu dire un
autre mot, la dame lui répondit :

-Ce n'est pas ici que vous l'avez
perdue. Et elle lui claqua la porte
sur le nez.

Plus beau que neuf

VOTRE RHUXE OBSTINÉ
sera certainement g' éri par
i'emploi du Sirop et des Bon-
bons de Pin Parfins.

UNE NOUVEAUTE
Une petite paroisse des environs

de Montréal avait demandé dans les
journaux à engager un organiste -et
professeur de musique, homme ou
femme. Quelques jours après les mar-
guillers n'ont pas été peu surpris de
recevoir la réponse suivante:

".Vous demandez un organiste et
prc-fesseur de musique, homme ou
femme. Comme j'ai été les deux pen-
dant nombre d'années, j'ai l'honneur
de vous offrir mes services."

LES SEPT VACHES MAIGRES
Si les petits magasins n'ont :pas

r-ussi à faire taxer les grands, ce n'est
certainement pas la faute du comité
qu'ils ont délégué à Québec la. se-
maine dernière.

Les membres de ce comité,ýan
nombre de sept, ont fait les choses
royalement. Ils se sont rendus à
Québec dans un char spécial et ont
retenu pour leur usage exclusif-près
de la moitié de l'hôtel Frontenac où
ils ont donné plusieurs diners et un
grand bal.

Ils étaient accompagnés d'un .des
premiers avocats de. Montréal. Et
bous les matins, ils lui mettaient deux
cigares dans la poc-e de son gilet.

Ils ont fait tellement d'extravagance
de toutés sortes, que la population,
par amour des contrastes sans doute,
les avaient surnommés " les sept :va-
ches maigres."

IL FIT DES EXCUSES
Un jeune vicaire avait été invité à

diner chez un vieux général un di-
manche soir, et pendant qu'on .était à
causer dans le cabinet de travail,
a près le repas, le premier demande à
son amphitrion :

-Comment avez-vous aimé .mon

sermon ce matin.
Je l'ai beaucoup aimé,.dit-il, puis

clignant de l'oil, il ajouta : je n'en
dirai rien, mais entre nous, je .suis
convaincu que vous l'avez volé.

-Excusez-moi, général, dit-il le
vicaire en rougissant, mais je n'ai pas
l'habitude de voler mes sermons.

-Attendez un instant, répliqua le
général, il est possible que je. -me
trompe, et dans ce cas, je serai lepre-
mier à vous faire des excuses.

Puis se dirigeant vers une étagère,
il prit un vieux volume et le feuilleta.
Quelques instants après: Je vous.-de.
mande bien pardon, monsieur.-le vi-
caire, je vois que vous me l'avez:psa
volé, car il est encore ici.


